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Le lac de Sils vers
les montagnes du
Val Bregaglia.

Der Silsersee gc-
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l'existence et que l'on ne vit que dans la claire révélation de la beauté » écrivait

une fois C.-F. Meyer dans une lettre à un ami. « Quand je suis des yeux
les purs contours des montagnes ou (pie j'admire la couleur des lacs et de

l'atmosphère, quand, à tout moment, je me trouve devant des tableaux (pie
même un Claude Lorrain n'oserait retoucher, tableaux qui sont en quelque
sorte la beauté-type en matière de paysages, alors je me dis que le Maître
qui a créé cela a certainement, dans le domaine tout autre de l'histoire, tiré
des lignes qui, même si elles sont obscures pour moi, dirigent et unissent toutes
choses. » La presqu'île de Chasté garde aussi vivant le souvenir du penseur
solitaire de Sils-Maria. Là, dans ce pays, Nietzsche avait trouvé l'héroïque
idylle dans laquelle il croyait reconnaître le fidèle reflet de son âme : « Tout
est clair, silencieux et grand. L'ensemhle de cette vision de beauté émeut
profondément mon âme et m'inspire une muette adoration, spontanément,
comme s'il n'y avait rien de plus naturel; si, dans ce monde de pure lumière,
l'on plaçait des héros grecs, on ressentirait, comme Poussin et ses disciples,
quelque chose d'à la fois héroïque et idyllique ...»
Ce merveilleux paysage des lacs de la Haute-Engadine a toujours à nouveau
inspiré le génie créateur de nos artistes et de nos grands penseurs. C'est là,
dans cette région d'une beauté ensorcelante, qu'ils ont tous, comme jadis
Goethe lors de son voyage en Suisse, « bu aux sources de la grandeur ».
Giovanni Giacometti a peint ici un « Lac de Génézareth » sur lequel glisse la

barque du Seigneur. Dans le calme et la solitude de Plann da Lej, Hermann
Suter a mis en musique le célèbre hymne au soleil de François d'Assise,
« Le Laudi », ces vers immortels dans lesquels le saint glorifie le Créateur et
la création. Où donc ailleurs le compositeur aurait-il pu se trouver davantage
à l'unisson avec les splendeurs de la création (pie sur les rives de l'éblouissant
lac de Sils, qui lui-même est une merveille unique de la divine nature
Plaise à Dieu que ce glorieux pays demeure à jamais l'asile de tous les grands
esprits créateurs; qu'ils puisent là des forces inspiratrices pour leurs œuvres
dans lesquels se réflètc la nature avec ses éléments d'harmonie et de
limpidité H. Meili.

On a dit de l'Egypte qu'elle est « un don du Nil »; de même, le lac de Sils
est, en définitive, un présent de l'énorme glacier préhistorique de la Bernina.
Jadis, ce glacier s'étendait jusqu'à Côme, au sud, et jusqu'en Bavière, au nord,
s'infiltrait partout où il le pouvait, remontait dans la Haute-Engadine et
atteignait, au delà de Sainaden, une altitude de 2700 m. A la fin de la dernière
période diluvienne, d'imposantes masses de glace provenant de ce glacier géant
en voie de disparition remplissaient encore la dépression rocheuse entre Saint-
Moritz et Maloja; sans cette circonstance, les eaux provenant des glaciers
latéraux, qui progressaient à nouveau, auraient comblé cette dépression par leurs
alluvions, et la formation des lacs de la Haute-Engadine n'aurait pas eu lieu.
Je ne puis dire à quel moment ces splendides lacs alpestres sont le plus
féeriques. Est-ce quand, dans la fraîcheur matinale d'un éblouissant été enga-
dinois, le soleil fait scintiller la surface du lac de Sils, ou à midi, alors qu'une
indicible félicité se répand sur toutes choses, ou encore le soir, lorsque les
ombres s'allongent sur les rives bordées d'arolles, s'étirent sur les eaux, et que
seule, au sud-ouest, la chaîne des montagnes reste éclairée par le soleil
couchant — Je ne sais. Ce paysage exerce une attirance mystérieuse, et l'œil ne
se lasse jamais de son inépuisable et insondable gamme de couleurs. Et le
reflet de la royale Margna à la tête couronnée de glaciers, comme il est
saisissant dans ces flots cristallins La presqu'île de Chasté s'étale, loin dans le
lac. Ici verdoie et fleurit un jardin paradisiaque, et lorsque, au printemps,
les grosses corolles bleues des gentianes, serrées les unes contre les autres,
éinaillent le gazon, il semble que s'étende devant vous un tapis, plus précieux
que ceux ornant le palais des rois, et vous osez à peine le fouler. Seuls les
(liants des oiseaux, le bruissement du vent et le clapotis des vagues rompent
le silence. « Ici, tout est si beau, si calme, si frais, que l'on oublie l'énigme de
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